
UN FACE À 
FACE AU SPACE
Cette année, les jeunes des filières 
agricoles ont eu une place prépondérante 
au Salon international de l’élevage (Space) 
qui s’est tenu du 13 au 15 septembre 
à Rennes, avec un espace qui leur 
était dédié. Certains, comme Alizée, 
Anaïs, Esteban et Gautier, ont même eu 
l’opportunité d’échanger avec le ministre 
de l’Agriculture. 
Ils racontent leur expérience.

Par Alizée, 
Anaïs, Esteban
et Gautier
(BTS Acse 2)

Nous sommes quatre 
étudiants en deuxième 
année de BTS Acse 
(Analyse, conduite et 

stratégie de l’entreprise agricole) 
au lycée agricole Théodore Monod 
au Rheu, en Ille-et-Vilaine, situé 
dans une grande région d’élevage. 
Alizée est originaire de Loire-
Atlantique, Anaïs de la Mayenne et 
Esteban et Gautier de la Manche. 
Nous avons été sélectionnés pour 
poser nos questions au ministre de 
l’Agriculture et de la souveraineté 
alimentaire lors du salon interna-
tional de l’élevage (Space), car nous 
aimerions tous les quatre nous 
installer en élevage (bovin lait pour 
trois d’entre nous et caprin lait pour 
le quatrième). Pour nous, c’était 
aussi l’opportunité d’avoir une idée 
plus claire de ce que pourrait être 
notre avenir professionnel dans le 
secteur agricole.
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Des questions 
mûrement réfléchies

Pour préparer cet échange, nous 
nous sommes posé plusieurs ques-
tions qui nous semblaient les plus 
pertinentes. Même si seulement 
deux d’entre elles ont finalement 
été sélectionnées par le cabinet 
du ministre, c’était très forma-
teur de mener cette réflexion. Les 
questions retenues portaient sur 
le manque de main-d’œuvre dans 
les exploitations – beaucoup d’agri-
culteurs recherchent des salariés 
ou des associés, mais ne trouvent 
personne – et sur la problématique 
de l’agrandisssement des exploi-
tations qui les rend inaccessibles 
pour des jeunes comme nous qui 
arrivent sur le marché du travail. 
Aujourd’hui, pour s’installer, il 
faut débourser en moyenne plus 
de 500 000  €, et ce chiffre ne cesse 
de croître chaque année. Cela 
complique forcément les instal-
lations. Il faut avoir le courage de 
s’endetter avec de tels montants, 
surtout lorsque l’on souhaite s’ins-
taller hors cadre familial comme 
c’est le cas pour trois d’entre nous.

Une pointe de déception 

Au Space, le ministre a pris le temps 
de répondre à chacune de nos ques-
tions. Cependant, ses réponses 
étaient assez vagues par rapport à 
nos attentes. Nous aurions voulu 
qu’il nous rassure sur l’avenir de 
l’agriculture, mais il a surtout 
évoqué les enjeux. Nous avons donc 
été plutôt déçus, car nous espérions 
des réponses claires et concrètes et 
cela n’a malheureusement pas été 

le cas. Cela reste toutefois une belle 
expérience, car ce n’est pas tous 
les jours que l’on peut rencontrer 
le ministre de l’Agriculture  ! Nous 
avons aussi été très impressionnés 
par le dispositif mis en œuvre lors 
de l’entretien. Il y avait beaucoup 
de personnes, de caméras, d’appa-
reils photo ! Nous ne nous sommes 
néanmoins pas démontés, et nous 
avons réussi à avoir un échange 
constructif. Cette expérience 
restera un moment fort de notre 
vie d’étudiant, on s’en souviendra 
longtemps.

Des métiers d’avenir

Aujourd’hui, la jeunesse agricole 
est très minoritaire et n’est pas en 
nombre suffisant pour assurer à 
l’agriculture française un avenir 
serein. D’un autre côté, le vieillis-
sement des actifs agricoles nous 

rassure à notre échelle individuelle, 
car nous savons que dans quelques 
années, beaucoup d’exploitations 
seront à reprendre et que nous 
aurons le choix pour nous installer. 
Enfin, nous défendons le fait que 
se lancer dans l’agriculture est 
prometteur, car il y a beaucoup de 
débouchés et une grande diversité 
de métiers. De plus, personne ne 
pourra dire le contraire, le monde 
aura toujours besoin d’agriculteurs 
pour nourrir la population  ! Il y a 
parfois une forme d’utopie sur la 
vie « au grand air » des agriculteurs, 
mais grâce aux stages que nous 
avons réalisés, nous avons désor-
mais les pieds sur terre. Nous avons 
bien conscience que ce métier est à 
la fois magnifique et difficile ! C’est 
aussi cette ambivalence qui rend la 
vie intéressante. n
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De gauche à droite :
Gautier, Esteban
et Ethan.
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